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Noël vu de l’Apocalypse (2) 

 
 

L’histoire derrière l’histoire : La femme, l’enfant  et le dragon 
 

Prédication du pasteur Gordon Margery 
 
 

Nous connaissons tous assez bien le récit de Noël : l’annonce faite à Marie, la naissance 
de Jésus à Bethléem, la visite des bergers, l’arrivée des mages et la tentative du roi 
Hérode le Grande pour tuer l’enfant. 
 
Nous savons aussi pourquoi cette naissance est si importante : c’est l’accomplissement 
des promesses de Dieu au sujet du roi qui viendrait, au sujet du Sauveur qui viendrait. 
Jésus est la Parole éternelle devenue homme, il est Dieu avec nos, il est celui qui sauve 
son peuple de ses péchés. 
 
Nous ne sommes pas toujours attentifs à ce qui se passe dans les coulisses, à l’arrière 
plan de Noël. Pour le comprendre, nous allons nous tourner de nouveau vers 
l’Apocalypse. L’ambition de ce livre n’est pas d’alimenter nos fantasmes sur la fin du 
monde. Il est de nous dévoiler la face cachée de l’histoire des hommes et de Dieu. Nous 
allons donc nous embarquer dans une méditation sur le thème : Noël vu depuis 
l’Apocalypse, bis. Ou alors : Noël, c’est la guerre ! 
 
Après les sept lettres, les sept sceaux et les sept trompettes, nous arrivons au chapitre 12, au début 
d’une nouvelle section que nous pourrions appeler les sept signes, ou les sept visions. Nous arrivons au 
signe de la femme, de l’enfant et du dragon. Nous allons le découvrir ensemble. 
 
Lecture Apocalypse 12. 
 
Qui est cette femme ?  
 
Qui est cette femme ? Sa couronne de douze étoiles n’a rien à voir avec le drapeau de l’Europe. On 
pense à la vierge Marie, peut-être, à cause de certaines images pieuses. Mais en fait, les douze étoiles, 
avec le soleil et la lune, c’est de bien avant Marie. C’est une référence à un rêve raconté dans la 
Genèse1, ou le soleil et la lune représentent le patriarche Jacob et sa femme Léa, et où les étoiles sont 
les douze fils de Jacob, qui sont à l’origine des douze tribus d’Israël. La femme représente donc Israël, 
Israël fidèle à Dieu. Nous pourrons l’appeler Sion, nous pourrions l’appeler la Jérusalem céleste. Elle 
enfante un fils, verset 5, puis d’autres enfants, verset 17. 
 
Qui est ce fils ? 
 

                                                 
1 Genèse 37.9 
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Qui est ce fils ? Bien évidemment, il s’agit du Messie, du Christ, lion de la tribu de Juda, 
rejeton de la racine de David2, celui que tout Israël attendait. Jésus le Messie est bel et 
bien Israélite. Quand les temps furent accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une 
femme, né sous la loi3. Jésus est né à Bethléem, au temps du roi Hérode4. Le Psaume 2 
dit que le Messie dirigera les nations avec un sceptre de fer : c’est exactement ce que 
nous lisons en Apocalypse 12.5. 
 
Qui est le dragon ? 
 
Qui est le dragon ? Au verset 7 il est appelé le Serpent ancien, le diable, Satan. Le 
serpent ancien, c’est justement le tentateur du jardin d’Eden, celui dont la tête allait être 
écrasée par le descendant d’Eve. C’est clair, le dragon, c’est le diable. 
 
Dans la vision, le dragon est rouge feu, énorme, capable de balayer le tiers des étoiles du 
ciel. Il a dix cornes, symboles d’une grande puissance, mais pas de la puissance parfaite. 
Il a sept têtes : on ne peut pas facilement le décapiter. Ses têtes portent un diadème, c’est 
à dire une couronne, pour nous rappeler que Jésus a appelé Satan le prince de ce monde5. 
Il est l’ennemi juré d’Eve et de sa descendance6. Tout au long de l’histoire d’Israël il 
essayera d’empêcher la venue au monde du descendant de la femme, parce que cette 
naissance signera sa défaite. Il veut à tout prix dévorer le petit garçon qu’Israël donnera 
au monde.  
 
Noël, c’est donc Marie et Joseph, les bergers et les mages… mais c’est aussi la guerre ! 
Sur le devant de la scène, Hérode le Grande, roi méfiant, jaloux, cruel, capable de tuer 
ses propres enfants, sans parler des enfants des autres. Dans les coulisses, celui qui dès le 
commencement est un menteur, un accusateur, un meurtrier7. A Bethléhem, des pleurs 
s’élèvent dans la nuit. Les enfants de deux ans et en dessous sont arrachés à leurs parents 
et tués comme des rats. Noël, c’est la guerre. Mais c’est une défaite pour le dragon : 
l’enfant-roi a pu s’enfuir en Égypte.  
 
Tout au long de la vie de Jésus le diable essaiera de le faire dévier de son chemin et par 
moments de le tuer. Voyez le combat qui se déroule à Gethsémané. L’ultime tentation, 
les armées du mal qui s’acharnent contre un seul homme qui prie. L’angoisse. La 
transpiration rouge de sang. Et les anges qui le soutiennent. Voyez les forces du mal à 
l’œuvre derrière le sanhédrin, derrière un autre Hérode, derrière Pilate. Imaginez la 
bataille qui fait rage dans le monde invisible. Mais le sang de l’Agneau, dit 
l’Apocalypse, donne la victoire. 
 
Qui sont les autres enfants de la femme ? 

                                                 
2 Apocalypse 5.5, cf. Genèse 49.8-10 et Ésaïe 11.1, 10. 
3 Galates 4.4 
4 Matthieu 2.1 
5 Jean 14.30 
6 Genèse 3.15 
7 Jean 8.44 
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Mais qui sont alors les autres enfants de la femme, au verset 17 ? Ce sont ceux qui 
obéissent aux commandements de Dieu et qui s’attachent au témoignage rendu par 
Jésus. Ce sont les chrétiens, donc, ceux que l’apôtre Paul appelle enfants de la promesse 
ou enfants de la Jérusalem d’en haut8. Que nous soyons d’origine juive ou non-juive, si 
nous croyons en Jésus le Christ, le Messie, la Bible nous considère comme les enfants 
spirituels d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Si Israël est un olivier, nous autres croyants 
d’origine païenne sommes greffés sur lui9. La femme d’Apocalypse 12 met au monde 
d’abord le Messie, ensuite l’Église. Ésaïe 66.7-9 dit les choses ainsi : 
 
Es 66,7 Avant d'être en travail, Sion a enfanté : avant d'éprouver des douleurs, elle a donné 

le jour à un garçon.  
Es 66,8 Qui donc a entendu rien de pareil, et qui a jamais vu rien de semblable ? Un pays 

peut-il naître en un seul jour ? Ou peut-on enfanter une nation en un instant ? Or, à 
peine en travail Sion a mis des fils  au monde ! 

 
La nation née en un jour, c’est Église. 
 
Le dragon veut s’attaquer à celle qui représente l’Israël de la foi. Il la pourchasse, comme 
quand au début de l’Église les autorités religieuses et politiques ont poursuivi les apôtres. 
Étienne a été lapidé ; Pierre et Jean ont été fouettés ; Jacques a été décapité ; de 
nombreux chrétiens anonymes ont été persécutés, voire mis à mort, entre autres par Saul 
de Tarse.  
 
Et quand il ne réussit pas à rayer Sion de la carte, le diable s’attaque au reste de ses 
enfants, à ceux qui obéissent aux commandements de Dieu et qui s’attachent au 
témoignage rendu par Jésus. Ils sont dispersés dans le monde et vont subir des 
persécutions cruelles. L’Apocalypse nous dit que derrière cela il y a une puissance, il y a 
le prince de ce monde, celui dont Jésus dit qu’il est un meurtrier dès le commencement10. 
Ce qui se passe aujourd’hui en Inde, en Iran, au Mexique ne fera pas disparaître l’Église 
dans son ensemble : mais c’est la vengeance du dragon contre les enfants de Sion là où il 
peut les atteindre. 
 
J’espère que nos combats à nous seront moins dramatiques. Ils sont plus sournois, peut-
être : contre le péché, contre le découragement, contre les injustices de la vie, contre la 
maladie, contre l’erreur, contre la haine… Voir les choses sous cet angle-là, sous l’angle 
de la guerre entre le dragon et les enfants de Sion, je trouve que cela m’aide à ne pas 
m’affoler devant des difficultés.  
 
Les chrétiens sont donc prévenus. Et ils prennent courage, car ils peuvent vaincre le 
dragon grâce au sang de l’Agneau. La croix rend nulle et non avenue toute accusation 
portée contre eux. Il n’y maintenant plus aucune condamnation pour ceux qui sont en 

                                                 
8 Galates 4.26,28 
9 Romains 11.17-19 
10 Jean 8.44 
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Jésus-Christ11. Ils peuvent vaincre le dragon grâce au témoignage qu’ils rendent à Christ 
dans la vie et dans la mort. Dans la solitude d’une femme pakistanaise persécutée par sa 
famille, devant la détermination implacable de la police religieuse saoudienne, dans 
l’horreur d’un lynchage au Nigeria ou en Inde, on croirait constater la victoire du mal. 
Mais non. C’est la guerre. Ce sont de grands malheurs. Mais le diable est vaincu. Tenir 
face à la mort, c’est déjà vaincre. 
 
Mais où est Dieu ? 
 
Dans la vision de la femme et du dragon, on peut se demander que fait Dieu. C’est 
seulement à la fin du livre qu’il met fin aux actions du diable, ce sera pour la fin de 
l’histoire. Que fait Dieu dans l’immédiat ? 
 
D’une part, il accompagne Sion dans sa traversée du désert. Il prend soin d’elle, versets 6 
et 14. L’enfant Jésus sera protégé pendant son exil en Égypte et les années discrètes 
vécues à Nazareth. Dans notre traversée du désert, Dieu est avec nous. C’est un temps 
qu’il a préparé pour nous. Ce désert paraît inhospitalier. Mais c’est un lieu où Dieu nous 
nourrit et nous protège.  
 
D’autre part, Dieu limite l’action du diable. Pour les rachetés de l’Agneau, plus aucune 
accusation ne tiendra contre eux. Devant le trône de Dieu, ils ne trouveront plus de 
procureur, plus d’accusateur, mais seulement l’avocat de la défense, Jésus-Christ. Le 
diable mène la guerre sur la terre, mais son action est limitée dans le temps et dans ses 
effets. Dieu stoppe net son assaut le plus fort, cette espèce de tsunami qui est censé 
rattraper Sion et la noyer. L’Église est en sécurité, même si certains de ses membres 
doivent témoignent au prix de leur vie. 
 
On ne doit pas minimiser la réalité du mal. Ses manifestations sur la terre sont les reflets 
d’une terrible guerre spirituelle invisible à l’œil nu. Le mal est réel, agressif, pervers, 
cruel, imprévisible. Mais on peut, on doit garder confiance dans la victoire finale. Déjà 
l’Apocalypse annonce : Le royaume du monde a passé maintenant aux mains de notre 
Seigneur et de son Christ. Il régnera éternellement12. Maintenant, le temps du salut est 
arrivé. Maintenant, notre Dieu a manifesté sa puissance et instauré son règne. 
Maintenant, son Messie a pris l'autorité en mains13. 
 
Conclusion 
 
Sir Winston Churchill a dit au sujet du débarquement en Normandie : « Ce n’est pas la 
fin. Ce n’est même pas le commencement de la fin. C’est la fin du commencement ». 
Dans l’histoire de la guerre entre la femme et le dragon, Noël n’est pas la fin. C’est le 
débarquement dans notre monde de celui qui trente ans plus tard remportera la victoire 

                                                 
11 Romains 8.1 
12 Apocalypse 11.15 
13 Apocalypse 12.10 
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décisive. Noël et Pâques pris ensemble sont les batailles qui déterminent la victoire. 
Depuis, nous vivons les combats d’arrière-garde, livré par un ennemi vaincu. 
 
Si la paix paraît loin, sachez qu’elle vient. Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! Et paix 
sur la terre aux hommes qu'il aime. Amen. 
 
 


